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      - STEPHEN -

      Marié ! J’ai eu trente ans hier et je suis MARIÉ ! Avouez que, comme cadeau d’anniversaire, ça se pose là ! Difficile de faire plus intense, et ça met la barre plutôt très haut pour les prochains ! Je fixe le plafond de notre suite nuptiale au Four Seasons. Le ventilateur tourne en un mouvement perpétuel, nous apportant la fraîcheur qui convient après une nuit si agitée. Ni le doux ronron du moteur, ni la torpeur résultant de nos acrobaties, ni l’énorme dose d’endorphines que Liv m’a fait emmagasiner n’ont suffi à me permettre de trouver le sommeil. Je suis resté là, allongé auprès de Liv, ma femme, aussi exceptionnelle dans sa nudité que dans sa robe de princesse… Quelle robe bon sang ! Est-ce que la lumière qu’elle renvoyait émanait d’elle ou de tous ces petits cristaux, impossible de le dire… Mais elle m’a subjugué, terrassé, affamé…

      Le drap me couvre à peine, la nuit fut moite, j’ai laissé les portes fenêtres ouvertes sur la terrasse et profité du petit air qui s’engouffrait et venait caresser nos corps fourbus. La vue sur l’océan ce matin est à couper le souffle. J’ai eu le temps de voir le soleil se lever en un horizon rose et parme, des couleurs improbables… Des couleurs telles que les aime Liv…

      Liv… Elle est lovée contre moi, aussi douce qu’un chaton. Elle est encore plus belle que la veille, encore plus belle chaque jour, elle est sereine, enfin ! Elle a vaincu ses démons, m’a ouvert son cœur, son âme, elle s’est donnée à moi – dans le sens littéral du terme. Elle porte mon nom aujourd’hui, et l’anneau de platine qui orne nos annulaires respectifs n’est pas le seul signe de notre appartenance l’un à l’autre. Regardez-moi un peu ça : elle m’a griffé, la tigresse, ses ongles se sont enfoncés sauvagement dans mon dos comme si elle voulait graver notre union dans ma chair… Elle ne m’aurait pas pardonné de lui faire le même tatouage tribal mais j’avoue que, moi, j’ai adoré ! C’était sauvage, intense, presque animal, comme si elle se découvrait elle-même, comme si toutes ses années de retenue et de peur s’étaient envolées au moment même où nous nous sommes dits oui aussi dans le lit conjugal. Mais ce n’est pas la petite brûlure occasionnée par sa jolie french manucure qui m’a tenu en éveil… Non ! C’est le fait de me repasser en boucle le film de ces dernières vingt-quatre heures.

      Je sais que j’ai eu raison de m’engager, ce n’est pas le problème, c’est simplement que… Mais enfin, je ne sais pas moi, imaginez que vous êtes tranquillement en train de boucler une journée de travail harassante. Vous vous préparez à rentrer, mais là, vous vous retrouvez pris dans les filets de vos amis qui vous entraînent dans une longue tournée des bars. Vous picolez, trop, au point de perdre conscience. Seulement, à votre réveil, vous vous retrouvez dans une navette spatiale en plein décollage… Vous imaginez le tableau ? C’est ça ! C’est exactement cela : je me suis réveillé directement collé au siège, pour finir en apesanteur dans mon propre costume… J’ai pris autant de G qu’un pilote de chasse en pleine manœuvre défensive ! Et puis l’accélération pour le coup, croyez-moi, je l’ai bien perçue ! Le oui que j’ai eu à prononcer, mes amis… Ce oui là, il fallait le décider vite, très vite… Et j’ai vu ma vie défiler aussi certainement que les gouttelettes de sueur qui perlaient alors dans mon dos ! Non, je ne me sentais pas condamné et, n’en déplaise à certains, je ne me suis pas une seconde senti forcé, mais juste… sous pression, dans l’urgence, dans la ligne de mire de toutes et tous… J’aurais pu dire non… mais en fait… j’étais surtout scotché par cette bouleversante blondinette qui plaçait enfin toute sa vie entre mes lèvres… Elle a pris un tel risque pour moi, c’était juste incroyable. Vous auriez refusé, vous ? Non, je suis certain que non.

      Ce qui me perturbe cependant, c’est la suite. Elle n’a pas vraiment répondu à ma suggestion de vivre tous les trois, avec Ethan, et je ne conçois pas que nous puissions faire appartements séparés alors que nous ne pouvons pas être plus liés… Vous vous rappelez comme elle a vite éludé le sujet lorsque je l’ai abordé ? Et puis avec ça, non content d’être marié, casé, pris, et tout ce que vous voulez ajouter comme synonymes, je deviens par la même occasion papa.

      Non mais encore une fois, pas de souci, hein, il est adorable ce gamin, sauf que là, voyez-vous, c’est encore un concept qui ne m’est pas familier ! Loin de là ! Non seulement j’ai toujours erré dans un célibat choisi et privilégié à toute autre forme de relation à deux mais, de plus, je n’avais encore jamais fait l’expérience d’un mini être humain dans mes ornières. Mon frère a des enfants, il est vrai, mais je vous rappelle gentiment qu’il vit aux Émirats et que si j’ai bien conscience d’être un oncle, je suis un adorable tonton… à distance. Mes neveux ne m’ont jamais rencontré autrement que sous bonne garde de leurs parents. Maintenant, n’oubliez pas de considérer le fait que non seulement la responsabilité paternelle va m’incomber, mais de surcroît, il s’agit d’un gosse de six ans… Il est déjà pas mal construit, le petit, alors certes j’ai évité les couches et les nuits sans sommeil, mais il me manque une bonne partie de son enfance malgré tout… Et surtout, je ne sais pas du tout, mais alors pas du tout, comment m’y prendre. Un petit coup de main ne serait pas de refus.

      J’en suis là de mes réflexions lorsque la main de Liv atterrit sur mon torse et qu’un doux frisson m’envahit instantanément. Bon sang, il n’y a pas que ma peau qui réagit… Elle respire doucement à mes côtés, ses longs cils cachent ses iris couleur améthyste, sa jolie bouche pulpeuse me rappelle tous les baisers qu’elle a déposés sur mon corps sans oublier le moindre centimètre… Sa nuque délicate découverte par la masse de ses boucles dorées qui reposent sur le coussin et dans lesquelles mes mains se sont plongées me donne envie de la réveiller de la plus tendre manière qui soit. Mon regard coule sur son dos, sur sa cambrure délicieuse, sur la courbe de ses fesses parfaites et si douces… Je me mords les lèvres, elle me rend dépendant, insatiable, boulimique. Je la dévorerais du matin au soir, et du soir au matin… et j’en redemanderais encore. Addict, moi ? Complètement ! Il me fallait au moins ça pour qu’elle me passe la bague au doigt !

      Et puis elle l’a dit ! Elle m’a dit qu’elle m’aimait, et ça, c’est un pas de géant dans notre relation. Vous voyez que mes petites manœuvres ont fonctionné ! Bon, je n’avais pas franchement dans l’idée qu’elle irait jusqu’à la cérémonie de mariage sans passer par les cases vie à deux, choix d’un appartement, mise en place d’une petite routine familiale, etc.

      Du coup… faites attention, hein ! Ne choisissez ma méthode que si vous êtes prêts à en assumer les conséquences ! Toutes les conséquences !

      — Bonjour, monsieur Mon mari…

      Elle a ouvert les yeux et me regarde alors que les miens sont depuis quelques secondes de nouveau dirigés vers la plage qui s’étend à perte de vue.

      Je me penche pour l’embrasser et je la prends dans mes bras…

      — Bonjour, madame Atkins… Bien dormi ?

      — Humm oui, et j’ai fait de merveilleux rêves…

      — Ah ? Et tu comptes les partager avec moi ?

      — Non… Je compte les revivre avec toi !

      — Ça me va ! On commence tout de suite ? demandé-je en roulant sur elle.

      — Ah non ! J’ai encore des tonnes de courbatures et, surtout, on a un avion qui décolle dans deux heures et je voudrais être prête au plus vite pour dire au revoir à Ethan avant de partir.

      — Bien sûr, tu me brises le cœur là, tout de suite, mais je comprends… Et puis on pourra se rattraper dans l’avion ! Elle éclate de rire.

      — Non mais tu vas te calmer un peu oui ?!

      — Un mois !

      — Quoi un mois ?!

      — Je ne t’ai pas vue pendant un mois entier, princesse, j’ai des tas de nuits à rattraper !

      — Oh et bien je crois qu’on a pris un peu d’avance hier soir !

      Elle dépose un baiser dans mon cou et court vers la salle de bains. Je retombe, dépité, sur le lit et j’écarte les bras sur toute la largeur du king size. Mon téléphone émet un bip, je me motive pour me lever de ce nid de soupirs et pars à la recherche de mon Smartphone.

       

      
        › Encore toutes nos félicitations, mon pote, profite bien de ton nouveau bonheur, de ta semaine au pays des séducteurs. Avec toi marié, c’est bon, ils n’ont plus à s’inquiéter de la concurrence, et nous non plus ! C’est fini, Steph, tu nous as libéré une place sur le marché des célibataires, et vu le succès que tu avais, on aura un peu moins d’ombre lors de nos chasses hebdomadaires ! Tous nos vœux de bonheur… Tu me sonnes à ton retour. Riley… et les autres.

      

       

      P’tit con ! Riley fait le fier, mais j’ai bien repéré son petit manège à la réception. Il n’a pas cessé de fixer la sœur de Liv… ouvertement, outrageusement, avec une insistance non dissimulée, jusqu’à ce que la demoiselle le remarque enfin ! Et là, évidemment, il a pressé le pas, il a fait ami-ami… Pris dans le tourbillon de nos noces, je n’ai pas suivi la suite de sa danse des sept voiles mais, le connaissant, il n’a pas dû lâcher prise. Et je suis plutôt curieux et inquiet de ce qui a pu se passer ensuite…

       

      
        › Merci Riley, je te promets que je ne penserai pas trop à vous, Liv a tendance à délicieusement me déconnecter de tout, mais je serai content, avant de m’envoler, que tu me dises où tu en es avec Callie. Stephen.

      

       

      La réponse ne tarde pas à arriver.

      
       

      
        › Tu te rappelles ce que tu nous disais au début de ta relation avec Liv ? Alors, permets-moi de te rafraîchir un peu la mémoire : c’est perso, mon pote… Pour l’instant, je ne t’en dirai pas plus…

      

      
        › C’est de bonne guerre… Mais si ma femme m’interroge et que je ne peux lui offrir une réponse, je ne pourrai pas te protéger quand nous reviendrons et qu’elle fera usage de ses griffes.

      

      
        › Parce qu’elle fait ça, la diablesse ?

      

      
        › À en croire les stigmates sur mon dos ce matin… On dirait bien.

      

      
        › … Alors, disons que je ne sais pas encore si Callie rugit la nuit, mais elle me laisse tourner autour de sa cage.

      

      
        › Riley, promets moi de faire gaffe, c’est ma belle-sœur maintenant, OK ?!

      

      
        › Tu crois que j’ai oublié ce détail ? Pourquoi à ton avis ne suis-je pas encore dans la cage ?!

      

      
        › Prends tout ton temps surtout !!!

      

      
        › Dis, Steph ! T’as pas mieux à faire que de t’occuper de mon caleçon ? Elle est où ta lionne ? Elle aiguise ses serres ?

      

      
        › Méfie-toi qu’elle ne te morde pas à notre retour bonhomme !

      

      
        › C’est ça ! Bon vol, mon ami. À dans une semaine !

      

      
        › Ouais, à bientôt !

      

       

      J’ai à peine le temps de remettre mon mobile en charge que ma petite femme réapparaît dans une adorable robe fluide jaune pâle, qui met en valeur le hâle qu’elle arbore depuis Tahiti. Les pierres semi-précieuses de ses yeux étincellent et me renvoient un bonheur aussi contagieux que dévastateur.

      — Tu comptes rester à me regarder sous toutes les coutures ou tu vas enfin te préparer pour qu’on puisse être à l’heure ?

      — Je n’ai pas le droit d’admirer ma femme ? Depuis quand ?

      — Depuis que nous sommes pressés, insolent ! Et c’était quoi tous ces bips ?

      — Oh, rien, Riley qui nous souhaitait plein de bonnes choses.

      Elle se renfrogne… Ça faisait longtemps. Je baisse les épaules.

      — Quoi encore ?

      — Je n’aime pas ça du tout !

      — Quoi donc ?

      — Tu l’as vu avec Callie ?

      — Ta sœur est une grande fille, tu ne crois pas ?

      — Oui ! Mais c’est ma sœur !

      — Bon, écoute, je vais me doucher, on reparlera de tout ça à notre retour. En attendant, nous, on va profiter, OK ?!

      Elle se détend, m’offre un petit sourire contrit et répond :

      — Tu as raison… On a une semaine dans un pays romantique à souhait, rien ne nous distraira de notre objectif principal.

      — Qui est ?

      — S’émerveiller, s’aimer, faire l’amour dès qu’on le pourra et dévorer toutes les spécialités italiennes pour reprendre des forces et mieux recommencer…

      — Je ne suis plus là ! Tu n’entends pas déjà l’eau couler ? dis-je en me précipitant dans l’autre pièce…
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- STEPHEN -
Après des adieux quelque peu déchirants avec Ethan, Liv s’installe enfin à mes côtés dans le jet réservé par mon père. Nous sommes seuls à bord, si ce n’est le personnel navigant aux petits soins pour nous, et les mouchoirs en papier ont remplacé le magazine dans les mains de ma femme qui pleure comme une madeleine. Je la serre aussi fort que possible dans mes bras, lui laissant le temps de digérer cette nouvelle séparation, aussi brève soit-elle. On peut mettre de côté un traumatisme, mais l’oublier… jamais ! Et je sais que chaque nouvel éloignement d’avec son fils lui rappelle des souvenirs atroces…
Une hôtesse aux jambes interminables approche et nous offre une coupe de champagne et des fruits frais ; c’est parfait… L’alcool et les bulles en altitude vont vite rendre le sourire à Liv, et qui va profiter de son euphorie ? Je vous laisse deviner. La jeune femme qui nous tend les coupes s’attarde un peu, frôle ma main. J’en ai conscience, mais je n’y fais pas vraiment attention. Cela ne compte plus, j’ai une nouvelle vie et, aujourd’hui, personne ne peut rivaliser avec celle qui est assise en ce moment même à mes côtés.
Je vous épargnerai les instants que nous avons passés l’un contre l’autre dans cet avion, c’est trop compromettant pour être consigné par écrit. Âmes sensibles, s’abstenir, vol interdit aux moins de dix-huit… aux moins de trente ans ! Je n’avais jamais vu une hôtesse faire aussi vite demi-tour que lorsqu’elle a aperçu ma femme sur mes genoux, sa robe si fluide étrangement glissée tout en bas de son dos. Pardonnez-nous ! Nous sommes intenables ! Nous sommes amoureux ! Nous sommes jeunes mariés, tout jeunes mariés, et complètement accros l’un à l’autre !
— Tu la trouves jolie ?
— Pardon ?
— L’hôtesse, insiste-t-elle, agacée, est-ce que tu la trouves à ton goût ?
— Sérieux, Liv, comment tu peux me demander ça après… ça ?
— Parce que je t’ai bien vu regarder ses jambes !
J’atterris, sans douceur. C’est brusque, c’est inattendu, c’est surtout complètement déplacé ! Le moment est quand même pour le moins mal choisi pour entamer une discussion aussi désagréable !
— Je n’y ai même pas prêté attention, Liv, dis-je en faisant glisser sensuellement mes mains de ses genoux à ses hanches tandis qu’elle est encore assise sur moi.
Oui quoi… Une petite diversion, parfois ça aide ! Non ?
— …
— Eh ! Tu ne vas pas me faire une crise de jalousie là ? On est encore à bout de souffle, tu ne crois pas que c’est bien la preuve que…
— C’est peut-être bien elle qui t’a inspiré…
Je cherche la réponse à lui donner dans ses yeux. Putain ! Elle doute encore de moi ! Vous le croyez, ça ?! Et puis vraiment, nous, les hommes, nous détestons ce genre de réaction… C’est un coup à nous décourager complètement, si vous voyez ce que je veux dire. Sérieusement : il y a un temps pour tout, et après le sexe, tout ce qu’on souhaite, nous, c’est du calme. On n’aime ni palabrer ni disserter, et encore moins subir vos foudres infondées ! Retenez bien ce petit conseil, lorsqu’on vous fait voyager et qu’on arrive à vous amener assez haut pour en oublier tout le reste, surtout, surtout, laissez nous le temps d’ouvrir le parachute et d’atterrir en douceur ! Le risque ? Le risque c’est qu’on se lasse de vous ! Ni plus ni moins ! C’est mathématique !
— Liv, ne recommence pas, tu veux !
— À quoi ?
— À douter, de moi, de nous…
Elle se dégage de moi, se rhabille.
— Excuse-moi, Stephen, c’est plus fort que moi…
— Il va falloir travailler là-dessus, vraiment Liv, parce que tu vas souffrir, et ce ne sera pas de mon fait. Tu devrais pertinemment savoir que si ce n’était pas avec toi, jamais je ne me serais marié !
— Tu regrettes, tu vois !
Je lève les yeux au ciel, pousse un grognement impuissant, réajuste mon pantalon, referme ma chemise en secouant la tête…
— Est-ce que c’est ce que j’ai dit, Liv ? NON ! Je n’ai rien avancé de tel ! Je te dis au contraire que tu es la seule que je désire, la seule avec qui je veux passer ma vie, et… et faire des enfants. Il te faut quoi de plus bordel ? QUOI ?
— Un problème, madame ? Monsieur ?
Nous répondons simultanément à l’hôtesse un NON sonore et agacé qui la fait regagner ses pénates en moins de deux secondes chrono.
Liv se ferme, tourne la tête vers les nuages de l’autre côté du hublot et ne m’adresse plus un mot. Je suis désorienté, elle passe du chaud au froid en un rien de temps. Je repose ma tête contre le dossier du siège, je ferme les yeux et je finis par m’endormir. Le voyage de noces promet d’être sportif !

- LIV -
Et voilà, j’ai encore refroidi l’atmosphère. C’est plus fort que moi, je n’arrive pas à maîtriser mes émotions… Mon mari vient de m’offrir un voyage au septième ciel, dans un jet privé, des baisers et des caresses dont toutes les femmes rêveraient… et je lui ai fait une crise de jalousie en guise de preuve de satisfaction. Pardon mais… qu’est-ce qui m’arrive ?!
Lorsque j’ai rencontré Stephen la première fois, j’ai été frappée en plein cœur. Il était là, au milieu de ses amis, au milieu des autres clients venus se détendre après une semaine de travail… Et plus je m’approchais de sa table, plus je le trouvais immense, magnifique, incroyable de charisme… Il avait une aura folle, une présence troublante, et je me sentais si fragile face à lui. Il me semblait tel l’Everest. Lorsque l’on se trouve au pied d’une montagne si imposante et majestueuse, bien sûr l’on se prend à s’imaginer pouvoir en atteindre le sommet, mais cela, ça s’appelle une utopie, pour moi en tous cas ! Dans le fond, on ne se voit pas même amorcer le premier pas pour débuter l’ascension. Trop haut, trop de risque, trop de danger… Pas certain de pouvoir faire demi tour et de revenir entier… Et bien, devant Stephen Atkins ce jour-là, c’est ainsi que je me suis sentie ! Oh, je n’ai rien laissé paraître, et quand ce mâle dans toute sa splendeur n’a pas daigné lever la tête pour me dicter sa commande, mon petit caractère a fait le reste et je lui ai signifié mon mécontentement. Alors, je l’ai vu plus souvent, il essayait de me piquer au vif. Ses tentatives d’approche ? Au départ, je ne les ai pas du tout prises au sérieux, en toute honnêteté, je ne cherchais pas à me mettre en couple d’une part, et d’autre part, j’avais ouï dire qu’il n’était qu’un coureur de jupons… J’avais d’autres préoccupations, bien plus lourdes, mon fils, mon bébé, mon ange avait disparu.
Lorsque Stephen a commencé à me laisser des pourboires pharamineux, je suis entrée dans son jeu et j’ai abattu mes cartes moi aussi, je lui rendais coup pour coup et, quelque part, cela m’amusait… Me flattait aussi, j’aimais l’intérêt qu’il me portait, même si je n’y voyais rien de vraiment sincère ou durable. Mais quand il a commencé à s’approcher d’une autre jeune femme, j’avoue que j’ai ressenti un gros pincement au cœur, et j’ai pris conscience que je n’étais pas aussi indifférente que je l’espérais…
Lorsque notre relation est devenue plus réelle, plus établie, lorsqu’il m’a en plus permis de retrouver mon fils, j’avais encore une peur terrible de l’engagement, je sais bien que mon passé est en grande partie la raison de mes craintes, de mes angoisses, mais que faire ? Comment guérir ? Lui n’a rien trouvé de mieux que de me fuir ! Il est parti, m’a abandonnée un mois entier, pour le travail évidemment, beau prétexte, mais ce fut un véritable déchirement malgré ce merveilleux voyage en famille à Tahiti. Je me sentais vide, je mourrais d’ennui, j’étais en état de manque, physique, émotionnel, loin de sa peau, de son parfum, de la douceur de ses mains, de la puissance de son corps, de ses mots tendres, passionnés… Il avait envahi mon âme, mon cœur et chaque cellule de mon être. J’ai compris… C’est à ce moment là que m’est venue l’idée du mariage.
Je dois bien avouer que ce fut un projet un peu fou, complètement dingue même… Mais lorsque j’ai osé aborder le sujet avec ses amis, puis avec ses parents, j’ai été complètement soufflée de constater à quel point tout le monde m’a soutenue. Ce fut un élan incroyable de solidarité, tout ce petit monde s’est activé comme des petites fourmis travailleuses pour que tout soit parfait. Et vraiment, tout l’a été… Jusqu’au moment où mon très cher mari m’a découverte dans ma robe de mariée choisie avec soin et où il s’est trouvé lui-même dans une situation improbable et un costume de créateur…
Il aurait pu dire « non », je le sais évidemment, mais je crois que mon ex-compagnon m’a tellement cassée, a tellement brisé la confiance que j’avais en moi qu’aujourd’hui encore me promener au bras d’un homme tel que le brillant Stephen Atkins me semble une hérésie. Alors oui ! Je doute de moi, de lui, de nous, de ce mariage presque improvisé, totalement surprise – par sa réponse en tout cas… Je doute qu’il m’aime autant qu’il le dit, autant que je désire le croire ; je doute qu’il ait réellement eu envie de dire « oui ». Je doute qu’il veuille de moi encore longtemps. Et surtout, je doute qu’un homme au tel passé sentimental puisse tout à coup devenir monogame…
Je me pose trop de questions ? Peut-être… Sûrement… Est-ce qu’il va se lasser de cela ? Je n’ai pas la réponse, j’espère qu’il sera patient et qu’il me pardonnera mes erreurs. Je le souhaite vraiment parce que je l’aime, je l’aime à la folie et c’est une torture que d’imaginer le perdre un jour.
Il s’est endormi. Tout en l’observant, je me dis que j’ai une chance folle… Ses cheveux bruns en bataille, ses longs cils, ce nez fin et cette bouche si parfaite que l’on a envie de s’y coller et de ne plus jamais s’en éloigner. Il est magnétique et, pourtant, je résiste, toujours. Même lorsque je cède un peu, je ne peux m’empêcher de reculer de deux pas à chaque avancée. Je voudrais y arriver, tellement, mais c’est… difficile. Il fait tout – je le vois bien – pour me mettre en confiance, pour me rassurer, pour me prouver son amour… Et j’en suis presque toujours au même point. J’essaie de me raisonner. Je tente d’y arriver par tous les moyens, mais l’angoisse est trop forte. Et Stephen est tellement admiré… Il n’y a qu’à voir le regard des femmes se poser sur lui : elles sont tout émoustillées à son passage, elles le fixent ouvertement malgré ma présence à ses côtés, elles essaient d’attirer son regard. J’ai râlé pour l’hôtesse, car si lui n’a pas fait attention à son comportement, j’ai bien vu son cinéma ; elle s’approchait, il n’a pas relevé la tête, mais elle s’est attardée pour lui donner sa coupe de champagne, et j’ai voulu lui sauter à la gorge ! Stephen ne me comprend pas, c’est évident…
Je ferme les yeux, sèche une larme qui coule sur ma joue. Malgré l’instabilité de mes ressentis, je me prends à penser à quel point je suis fière d’être la femme de cet homme jusque-là insaisissable, de cet Annapurna !
L’avion s’est posé, Stephen est réveillé, nous ne nous sommes toujours pas adressés un mot depuis ma petite crise. Il est resté les yeux fixés sur son journal, puis s’est distrait avec son téléphone, et je sens le froid entre nous tel un iceberg dans une baignoire… Seulement, je ne sais absolument pas comment me faire pardonner, comment lui faire oublier à quel point j’ai encore gâché l’instant… Alors, je me referme comme une huître, je fuis la discussion et j’attends qu’il me libère, lui, de l’étau qui m’étouffe.
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